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Le choix d'un bourreau,

Uattorney général, sir Blig-
ivel, siége entouré de plusieurs
sommités pénitentiaires etnmédi
caïes. De nombreux reporters
assistent à l'intéressant concours,
dont le vainqueur sera proclamé
officier de la Couronne en rem-
placement du regretté Marwood,
apppelé à exécuter les arrêts du
Tres.Haut dans un monde mesl-
leur.

Tout ce qu'il faut pour pren-
dre coigràment est mis à la dis-
position des candidats. Le n. 1
est invité à donner à l'hopora-
ble assemblée un aperçu de. ses-
petits talents de société. Emu,
comme tout homme, modeste
doit l'être en pareille circons-
tance, Tirrord monte sur la pla-
te-forme, au pied de laquelle siège
le jury, choisit un mannequin de
taille assez mince, lui passe la
corle au cou et s'appréte à le
lancer dans le tr'oisiÛme dessous,
lorsiu'un grognement significa.
tif l'avertit qu'il. vient de com-
mettre un impair,

- A quoi donc pensez vous.
Jolhn Tirford? s'écrie le prAsident
du jury. Vous pendez vutre lom-
me à visage découvert, sans lui
mettre le bonnet .de coton obli-
gatoire ? Voilà qui -est de la der-
nière inconvénance. Exposer les
spectateurs à voir les grinaces
du condamné 1IShoking 1

- Ereur e facile à réparer,
répond le candidat. Je vais...

-Trop tardi.La minute cn-i
quante-nseuf secondes, qu'on ne
doit dépasser sous aucun prétex-
tedans toute exécution bien faite,
est écoulée depuis longtemps :
mon ch' onometr, en fait foi. A
un autre.. 1,e No 2 ?

Un petit homme exîrêmement
vif s'élance impétueusement sur
les planches, coiffe et cravate
son mannequin avec une célérité
remarquable, ouvre le verrou de v
la trappe, bondit sur les épaules q
du sujet et disparalt avec lui d
dans lu sous sol. .

Des bourras enthousiastes sa-
luent ce joli travail.

-C'est merveilleux 1 dit l'ho-
norable sir Blagwell. Il a opéré
en moins d'une minute. Repa-
raissez, 'om Grog IlVenez re-
cueillir les applaudissements qué
vous avez si justement mérités.

Soit modestie exagérée, soit
toute autre cause, le candidat se
refuse à l'ovatiou.

-Ai 1 ça, qu'est-il donc .deve-.
nu ? demande l'attorney. Il aip.
tend peut être, pour reparaître, a
une seconde salve de bravs.-c
Milords et messieurs, ne la lui
refusons pas ; il esn est digne I c
Hip,1 hipL.,

L'attorney est interrompu par i
des jurons effroyables sortis de
dessous .l'écaa e. On se pr
ctpîte pour savoir la cause de ce
débordemritde blaspheames... et
l'on voit que l'imbécile Tom,: en
sautant sur les épaules du nian
nequin, s'est pris'le pied dans la4
cor e et se trouve; sottemènt,
contre toutes les' règle, pendu
la têteen bas. .

Onle décroche- fortement con-
gestiormô.,

-Je·li coslate :avec:rgret,
'T'om Grog,'mais ce n'est gas'rela
qu'on attendait de vous. Vous
étiez là Pour Pendre et non pour
.étre pend mi'en tavez.vbus
pu toaib'e'dai'i..ne si étra e

.con'fääie'Si.ètrahge:
ý_- en(Büud . àla'ét iiétait a

assez serré*' on pied ar
passé dans laboucle et...

"Il est -.déplorable, que, d si
bilrantés-:qatés,-soienit :giées I
par. une:.aprétiþitatio! i .udie
qui ;.'pourWat..coalprome tre le
succès d'une repiésentatio .sé.

d'sb6cididat-ckJexflj du
entiedeRo cornmon- ~Irife),

dinttiout itliffl l di
* .AlB(entmi.leibidstîBcDfettjt à

haùtevoixsa~nmotstte, ttb

gueur'potè q'u'.l'éteréis al' J,
te sur lui aflth d.e'l'aider d as
.acc6mlssémtnåt:d6.sal tIch. -
k.Cetuhcte.dévotieur dispose Iles

juges en sa faveurg et la'max'ire
dont il met la main à la 4Ae

Non, messieurs, cent fois non, nous n'avont pas volé ! Il est vrai que nous avons forcé un
coffre fort et pris ce qu'il y avait dedans. Mais ce n'est plus du vol cela, c'est du collectivisme !
Nous avons fait une manifestation sociale et humanitaire, et on nous pourýuit ! C'est un procès
de tendance, intenté par un gouvernement aux abois ! Qu'il soit flétri, im'essieurs, flétri au nom
du droit,-du droit... à l'argent d'autrui !

Pendant que les maitres dinent,
JosEPn (entrant dans la cuisine).-Ma pauvre Marie, les

'là encore furieux contre votre sauce tomate. Madame dit
qu'elie-ressemble à de la lavasse ; monsieur, à de la tisane
de jus de réglisse.

hAne (émue).-O'est la grèle pour moi que c'te sauce-là !...
On m'donne des saletées blanches, pas mùres, et Ils veulent
queça soye rouge.

JosEm'.-Les maîtres sont si canailles 1... Etes-vous conten.
e de votre poulet?

mEAii.-,C'est madame qui l'a.acheté au Yarjhé Bonsecours
t il est d'un maigrel...
josern.-Pns trop cuit alors.
iAniE.-Potir qu'ils marronnent encore, comme la derniè.

re fois.
JosEPHi.-Après tout, c'est toujours assez bon pour eux.

Quelle baraque i
otE (enxtjit4n riant):-Qn'esge .gu. vous avez donc

mis dans votre civet, Mlarie ?11s disent que c'est épaíset noir
comme du raisin6.

sAniE (larmoyant).-Jamais contents... toujours des repro-
ches" .

nosE-Vous faites donc pas d'bile. Vous n'êtes pour rien
dans lenr mauvaise humeur. Un prétexte, tout .btement.
Madame rage parce qu'elle attendait M. Ernest et qu'il n'est
pas vnu. Tout à. lheuro, .monsieur a répandu une goutte
de vin sur la aappe en lui versant à boire, et ça té une sc.
ne à tout casser. Aliltin ! il n'railpas bon avec elle quand
elle manque son amant 1,L-oeltit a dôji reu un soufliet, et
a moucheroin edesort. a*leur apprendra
4 rire de.c'quqet, i 0-a.table avec son sylphon.
Cette créature-lg.t I-

JoLEPi.-Belee "t ênie I
nosE.-Jo n;eli' b ais-elle commence à engrais.

ser, et ça a söje .,.'ur òontrver a-aillo, croiriez-vous
qu'elle gar4è .céq ' la nuittJneà'connais qui n'ont pas
besoin de- pil 1 né-rier leu vantags.

JosEP.1 -' iibi vi-serve vlèivôtres, puisque vous
n'en'ete .q-a , .C --z

uiosE "(mnaudan(.--Vràîment !t
JosEPn.-Chez vous, c'est du bien perdu. (On sonne.)
nosE.-On le retrouvera un jour ou- lauire.-
josEu (galammont).-bi l'on pouvait vqus y aider.?

sQSE.-Voyez vous ça I (On resnne.).Mon clierJosepli, je
veux une positioé... sérieuse. - ·· '

Josnou.'-'Je m'olice pour, la légltinte.:
nose.-Bolle.affairel' En. m4ison tous-deux?. .est ça qui

ne serait pas chouette. AssE .deseryice I ,'e, vedX cmman.
der à mon tour. (Coups de sonettes fürteux)»>

JosEPH (haussant lesêp ule .sontdie bêtes de carillon-
ner comme ça I En sont-y. ervsplustôt?

nosE.-O.en est le.poulet,'btrMi?ï....',
uaais.-Lui faut encore quelqe-tours -de bràehes. Il est

si vieux ..
.nosE (riant).-C'est'un dur à cuire.-Joseph, portez.leur

des concombres; ça leur fera prendre patience.
JosEa.-Si vous m'disiez d'espérer, c'est moi qu'jenaurais

de la patience I
nosE.-Pendant combien de tempit -s .
nospn.-t peu plus,:,an pfeu mns,.. selon.I'genre de

nourriture. n t rent

Y91 aqinl d'aimer.qum uheuguère..
. _on.-a 'et é doàL'eY à des petit.plats qui

d ra '.par exempl, 'c'est très passion.
nant'avec du caane,
i apu.-4Qund f'q oe; mo,.jo mm griserais avec .de l'or.
geat. (Sonnete.)· A Mlldönc,lambi;l.is pourraient.inir
par a'impalienter. .

(Joseph pince l'envers de la femmo de chambre en sor.
tant.) ", j·

Inos.- A-t-il mauvais genre, ce garçon I Est-ce qu'on se
permet jamais ces choses-là avant d'avoir échangé des ser-
muents.

mAiE-Paut as lui en vouloir, vous le toquez.
nosir -S'il me toque un jour, lui, y aura du poivre long

dans mon afrairel (Bruit de voix venant de la salle à man-
ger.) Ecoutez donc, on lc savonne. .

LA voIX DE ,ioNSiEUn.-YouI moquez-vous du monde de ne
pas venir quand on vous appelle.

i.A vouxDnquan osEi.-J'assiisoiinais les concombres de
monsieur.

LA voIX DE MoNsIEUn.-Je m'..iclie de vos concombres!
C'est.lo poulet gu'on -vous demande.

aosE (faisant la moue.)I-Quel gougeat que monsieur 1
LA voix DE MADAME.oVus verrez qu'il sera trop cuit. Cette

bte de Mlarie ne sait rien faire ; sa cuisine n'est qu'un rata
de gargotte!

AltfE-Ohi ! si on -peuit dire 1...
LU Voix nt-:AuAmE.-Alpportez-le tout de suite. Vous en-

tendez?
L.A volX DE JOosEP.-.I'y cours, madame.
nosE (ouvrant son fourneau).-ourvu qu'il soye réussi,.l'gueux 1
joa e (entrint) -L'poulet, vivement, Marie.

. ZýN-.ni i 'roti. .. Jodéqr.oçbe; (E le pqusse un
*grand crièt tombe le derriere dans-LZ'lèòlr.) '' la

nosE.-Elh ben ! eh ben i lu'est-ce qui lui prend ?... Bon . vile poulet dans les condres maintenat,? ftamassez†e Joseph,
aOEsci'ui-Je ne sais pas. ofu 'lirendste. >JspinosE -Avec un torrhon, .n'importe i où..' Ah : qu'il est

peu débrouillard. (A Marie.) Et-ce ,uo vous'avez une at- 'm
taque, Marie? ve

SMARis (essayant de reprendre ses eSprits).-Pas mol...
l'poulet... un coup d'ieu... Brûlé d'un côté... pendant qu'j'é.
cîutions. Ah I sainte Vierge, priez pour moil.

JosEzpi (auscultant le rti).-Mais non,je ne vois pas;..
nosE.-Eh i si, tout le clté gauche... O'est la cendre 'qui

cache le brûlý. Vovoyqs, Marie,.époussetez la bte... et puis
vous la mettrez souis .e robrnt pouer la laver. rt

Josemi (riant).-Oh I débarbotiiler'uno volaille I
aOsE.-Un le regIacera après avec lo.jus.
iAnLi s'arracl aQt pne née de .chveux gris.-Misère ç

de Dieu C... 'estamoß cotillo qu! toul bu 1... oi i oh i... - I
oisE."tls-'e'n'passeront * de jus..im.'iortant; c'est qu'il q

nerestènic'dndro, ni eharb'on après. la lte. .Mais faites tyF
donc-attpntiorg ;tarie, vousjetez.vos choveux dessus. de

uAnis.-Quanel on vousdit que J'suis perdue ! damnée I
nos.-Est-ce qu'on va en enfer pour ça vieille folle J...

(Elle place le poulet sur un plat.) LA... pos du bon côté...
avec beaucoup de. cresson auteur... Mtin I encore un che. pe
yeu sur la carcasse. Allez vous arracher les crins dehors, M
Mario I

uAiE (désespérée).-,'cas m'noyer, c'est plus sûr.
Ross.-Youlez-vous bien rester. Ici, .vieille'dinde 1... e
xaniE.-Oh h que j'voulrais étr. à la place du rôti i rsose (riant).-Pour le coup qu'il serait dur -
JosEP'f.-Je n'osera( jamais leur, seryir.ça' b'nose.-Grand lche L. J'y vais, moi, et je le découperai L..
nis (tombant à genoux-deVant elle).-Vous ôtes ma sanp

veuse L... mon an gegardien .
aoss (criant).-Ne i)e touichez pas.1... Vous. suez la graisse.

(Elle sort en eWportànt son poule)
sius (s'ageouillant te!ant;*vier., .recitant les litta

nies).-Ah I tous les saiets, priezpour moih. J'vous l'rend'a thé
à l'usure t (On'distend d' r deire dans lasa l et
à manger. C'est lini L..,,à monlern.ierjugomenti . )

Josep (coutant).-En tout cas, is rigolent joliment es
juges. p?

S i 'Qond ontpq qu'à m'sicder
sma(rentran:. .--Eh1.bien'sois lez-ma.s i4nc comme ç ejt

nosa (avecàignité).- e.s' eberg4e de:vous dire
de vous consoler, qu un rulet de elou ot moins n'étlt1
pas une affaire...et qu'e . itait très contente de votre cuisi

uuim (effarée).-lNoln...' Q4âlb m ulsse f.:. ' . , iia.s.-Pousblagterajor. .
aosL..Sot...'oujs ne comnpen on.p ?.. M. Ernestvient d'a*rrier r le -trii de epbres qutarante, E bi

alorp..,ilp,'y a-p.s de cheveux sur- le rôti..

achève de lui gagner tous les
suffrages.

'-C'est parfait I dit le prési.
dent. Impossible de trouver
mieux. Il est inutile de perdre
noire temps à examiner les au-
tres.--Jack Vex[ord, du comté de
Roscommon de l'île sour, vous
êtes nommé officier de la cou-
ronne pour les bautes-.uvres.

Jack entonna aussitôt un can-
tique d'actions de gràces, mal-
heureusement entaché de papis-
me ; mais à bon exécuteur salut.
On' glissait donc sur ce détail,
lorsque le candidat, devenu titu-
laire, ne s'avisa-t il pas de décla-
rer q,î'il pendrait tout ce qu'on
vouuratt... sauf le saint meur-
trier de l'infàme dénonciateur
Carey, coupable d'avoir mis la
corde aux meilleurs enfants de
l'Irland1 I

-Je vous trouve plaisant!
cria Son Honneur. On va peut-
être vous choisir les patients h
Vous pendrez ce qu'on vous dira
de pendre, et sans murmurer en-
core!

-Jamais je ne pirterai nne
main sacrilège sur le vengeur
des Invincibles!

--Fichez-nous le camp bien
vite alors, et pins vite que ça !...
A-t on jamais vu !... -Alon ne
nous amusous pas à la moutar-
de. A un autra : le numéro 4 ?

Celui-la fit vite et bien, Et
quand l'attorney général lui de-
manda s'il renâclait devant un
condamné qnelronque, il déclara
simplement qu'il n'hésiterait mê-
me mas devas t l'impératrice des

-Voulez-vous bien vous taire,
animal I rugit Blagwell. Pour
éusettre une ii horrib!e hypothè-
se, vous mériteriez...

-C'est que je pensais à Marie
Stuart, à Charles ter, qui ont
tant fait pour la gloire de notre
Etat.

-Assez. assez 1... On vous en
donnera les rois et des reines,
pour les... perdre !

-Je m'eu tioud rai donc à Vo-
tre Honneur : si vous avez be-
soin un jour ou l'autre de mes
petits services, je prends l'enga.
gement sacré de vous épargner...

-Mais qu'il est donc ridicule
avec ces bêtes de suppositions!-
Enfin vous êtes promu; et faites
ei sorte qu'un autre ne soit pas
appelé a vous rendre vos polites-

E VILLIERS.

Un affreux voyou s'amuse à
ncer des petits cailloux sur une
eille dame, qui se tourne fu-

.bx.tu- bien finir, petit
oristrel:.. tu pourrais me cre-
r les yeux ?Que feras tu après?
-Eh bien I je vous épo-use.
i ... v'la t'ypas .

Enseigne cueilile par un toit-
ste sur une plage br6tonne:

Au CoUPE-GoItGE
S'agit-il du vin on du-cidre
s'on y boit, ou de la situation
pograpluque : C'ét effrayant
e toutes les façons.

L'un des deux notaires d'uns
etite ville de province vient de
ourir subitement.
Un voyageur raconte le fait,
n wagon, devant l'autre notai-
, e'connait pas.
-J'en sul iivié 'ditAle'ta-
eliion. Mis* j'aime encore 1I ur
Ue monsidue s cp nfrèau

Un mons.ie.urse _présente au.


